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À Genève, plus de 50 agences de voyages sérieuses 
et membres du GAVG, que je préside, coordonnent les 
déplacements de leurs clients. La 4e révolution indus-
trielle digitale qui nous perturbe nous permet également 
de réaliser que, plus que jamais, conseils et services 
«humains» restent une alternative ainsi qu’un besoin. Ils 
deviennent même des arguments commerciaux prenant 
tout leur sens.

Les agences de voyages entretiennent de nombreux 
contacts avec les entreprises locales et internationales 
qui, pour une bonne gestion de leur budget et une bonne 
gouvernance, centralisent tous leurs voyages auprès 
d’un professionnel. Ces relations de proximité nous ont 
permis d’entendre bien souvent que l’un des premiers 
critères analysés par une entreprise s’installant à Ge-
nève est sa desserte aérienne internationale. Il est éga-
lement très apprécié de savoir que le temps nécessaire 
pour rejoindre notre centre-ville est parmi le plus rapide 
d’Europe. De même, les quelques vols long-courriers au 
départ de Genève permettent un gain de temps impor-
tant pour ceux devant régulièrement se déplacer au-delà 
de notre continent. Pour une entreprise, cela signifie des 
déplacements facilités pour ses collaborateurs; ils pour-
ront, dès lors, gagner en productivité. Et nos vacanciers 
apprécient certainement de pouvoir, à nouveau, jouir 
d’un vol non-stop à destination de l’île Maurice!

Nous nous devons de garder notre aéroport attractif car 
il a largement contribué à l’essor de la Genève interna-

tionale. Nous restons réalistes et rassurés sur 
ses capacités d’adaptation car les 

heures limitées d’exploitation ainsi 
que son unique piste d’atterrissage 
ne permettront pas une adaptation 
démesurée. Sur un plan aéronau-
tique, il est réjouissant de constater 

que les taux de remplissage ainsi que le nombre de 
sièges disponibles sur les vols s’améliorent constam-
ment. Notre inquiétude justifiée sur la nuisance du 
nombre de rotations supplémentaires que pourrait 
connaître notre aéroport sera donc déconnectée de 
l’évolution du nombre de passagers. 

Le chiffre qui frappe le plus lorsque l’on parle de l’aéro-
port, c’est le nombre de passagers: 17,7 millions, chiffre 
qui va continuer à croître. Pourtant, ce n’est pas le 
nombre de passagers qui crée les nuisances, mais bel et 
bien le nombre de vols: et celui-ci a reculé de 1,9% en 
2018. Des progrès et des efforts sont constamment réa-
lisés avec de nouvelles générations d’appareils comme 
l’A320neo, qui consomme 20% de moins et est 50% 
plus silencieux. Ceci est réjouissant pour les riverains!

Pour Genève, la capacité de l’aéroport à drainer des 
touristes vers notre ville est essentielle. Même si les vi-
siteurs individuels sont surtout des congressistes, on 
peut reprendre la statistique de Genève Aéroport qui 
montre que les passagers sont pour 25% des hommes 
d’affaires et pour 75% des touristes. C’est donc d’un 
apport considérable pour l’hôtellerie, la restauration et 
le commerce dont il est question ici. L’adaptation de 
notre aéroport à l’évolution de la demande en matière 
de transport aérien des personnes et des marchandises 
est importante pour les entreprises basées à Genève. 

Plus que jamais rien n’est acquis et Genève souffre 
déjà du mauvais climat économique mondial. Notre aéro-
port doit donc rester dynamique et compétitif afin de 
contribuer à la santé économique de toute une région. Il 
répond aux besoins des personnes ainsi que de sociétés 
importantes telles que Procter & Gamble ou les Nations 
Unies, organisation internationale pour laquelle la Confé-
dération a consenti dernièrement des investissements 
très importants et réjouissants pour les emplois dans 
notre ville. 

Notre aéroport international, offrant de multiples desti-
nations, est une priorité pour les entreprises. Nombreux 

sont les emplois qui en dépendent et sa rentabilité est 
intéressante pour l’État. Mais la concurrence existe, 
comme celle de Lyon Saint-Exupéry, qui offre souvent 
des tarifs plus attractifs aux voyageurs. Sans oublier Zu-
rich avec ses nombreux vols long-courriers «non-stop» 
dont les entreprises et les passagers sont extrêmement 
friands. Un aéroport qui avait été à l’origine baptisé 
«Unique Airport» laissant bien entendre ses intentions.
.
Notre aéroport doit offrir des infrastructures adaptées 
aux besoins des compagnies aériennes ainsi qu’aux pas-
sagers. Cela nécessite des processus décisionnaires 
contrôlés mais rapides. Encore une fois rien n’est acquis 
et des compagnies comme Easyjet pourraient très bien 
réduire considérablement le nombre de leurs vols si un 
aéroport concurrent devait offrir des prestations plus 
adaptées dans le futur.

Nous pouvons être fiers de notre aéroport international 
et ce dernier ne doit pas perdre de sa compétitivité. Il se 
doit donc d’être souple et efficace dans sa gestion quoti-
dienne et nous devons être particulièrement attentifs 
à ne pas ralentir les décisions nécessaires à son bon 
fonctionnement opérationnel. Ceux qui veulent limiter 
son flux n’auront pas d’autre moyen que d’introduire de 
nouveaux impôts et on peut craindre que les bases de 
calcul de ceux-ci ne soient pas du tout en faveur de la 
classe moyenne inférieure.

Dès lors, et sachant qu’un cadre naturel imposé ne lui 
permet pas d’exagération, nous espérons que l’un des 
poumons économiques de notre région pourra continuer 
à s’adapter afin de maintenir sa contribution au rayonne-
ment de la Genève internationale tout en continuant 
à faire des investissements écologiques. Nous devons 
donc voter contre cette résolution IN 163 et soutenir le 
contre-projet, qui impose à l’aéroport des mesures très 
strictes sur un plan environnemental!

Propriétaire et Managing Director d’Executive Travel, à Genève, Olivier Emch 
est membre du conseil économique de la Chambre de commerce, 
d’industrie et de services de Genève, CCIG.

CARTE BLANCHE

Initiative 163 «pour un pilotage démocratique de l’aéroport de Genève»

Olivier Emch, 
CCIG

Votons contre cette résolution et soutenons le contre-projet!
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